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Le huitième congrès des Fermiers-Unis Pour assurer la prospérité des cultiva- 
de la province de Quebec teurs de notre prouince f

Sorte de la page 117) fromage et du beurre sur les marchés La Coopérative Fédérée a été, pour notre province, d’un appoint
Si beaucoup a été accompli en faveur "étrangers et que cette coopération est considérable pour l’amélioration de notre situation économique agri-

des cultivateurs aux alentours de Mon- ekcessaire pour placer notre province cole. De fait, c’est principalement à cette société que nous devons ,
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ticuliers qui, aussi peuvent être résolus une grande question à résoudre et qu’il rope. Mais pour être à même d’attirer et de nous assurer la clientèle
tnoilement. par unite t..Ja..COopera, énutivuresrsacoxprovince s eecsujer. es étrangère, il a fallu nécessairement que nos produits pussent rivaliser tton- — exécutif de i Association est est impossible d'empêcher, fait re- avantageusement avec ceux des autres nations qui nous font concur-
to“bxnp.rr mai8° pour’1 cela"1" 1exécutif marquer l’orateur, la contrebande des rence. D’où donc, la tâche ardue de se replier sur ses adhérents pour
composé d’hommes qui sacrifient leurs vaches tuberculeuses. les amener à seconder ses efforts dans ce sens.
temps et argent au bénéfice de l’asso- —Cependant ce procédé de M^Mabfi Aujourd’hui la Coopérative écoule les produits, qu’elle est char- 
ciation et de ses membres sans rénmn^ aans“es comtés de Beauhamois .Château- gée de vendre, d’une manière systématique, dûment classifiés, en ration quelconque, demande appui, güay et Huntingdon, et les résultats ont lots uniformes et expédiés dans des conditions sanitaires et frigori- 
digne d’être membre de "lAssocfation été concluante. . n fiques qu’il serait difficile de trouver ailleurs.
et qui désire l’amélioration sociale doit Je vous avouerai, dit —orateur e Que les affaires de la Coopérative, c’est-à-dire en d’autres termes 
avoir la vol nté de contribuer à ces les favrejvataus“is ont!Phnë“ leur" plein celles des cultivateurs qui en font partie, prospèrent en temps d’ac- 
nns: consentement. D'ailleurs le gouverne- vité générale, la chose n’est que normale, mais là où son rôle commence

L’HON. J.-E. CARON ment le fait gratuitement. à être mis à une dure épreuve, c’est lorsque les affaires sont récalci-
-, Ki — — 1. tout . Dans un espace de trois ans, nos trantes, que la tendance du marché est à la baisse et qu’il nous faut 
L honorable M. Caron dit tout le avons fait l’expérience de ce procédé sur .,— • • . - \plaisir qu’il ressent de se trouver au 100,000 vaches. absolument arrêter cette chute des prix qui nous mene vers la debâcle, X

milieu des Fermiers-Unis. C’est, la Le ministère de l’agriculture de Qué- comme le cas s’est présenté maintes fois de 1921 à 1924.
deuxième fois depuis un an qu’il a l’op- bec a à son service 55 médecins vétéri- Or ce que chaque cultivateur, pris individuellement, était im- 
portunité deleur adresser la.paro ®- naires qui travaillent dix jours par mois: puissant à accomplir en la circonstance, la Coopérative l’a entrepris Il excuse les honorables MM. lasche- Si ce ministère n a pas plus de ces om- 1_ 1 j 1.
reau, Perron et Perreault de n’être pas ciers qui se dévouent d’une manière avec succès, et à notre avis, le plus grand service qu’elle ait pu rendre 
présents A ce congrès, étant retenus à admirable à la tuberculinisation des va- a la classe rurale de la province durant ces tristes années de crise, a 
Québec par leurs devoirs parlementai- ches, c’est que le gouvernement ne vote été, sans doute, celui de protéger le cultivateur qui se sentait déjà 
"cependant, il prie l’association de croire papRlusC’aggent.À ^tre^dre d’idées, devenir la proie facile des profiteurs. Son intervention a toujours eu un 
que ministres sont heureux de consta- fhomM-Caron déclare que l'Association effet salutaire en stabilisant le marché dans les moments critiques, et 
ter le progrès de leur association et l’ora- des Fermiers-Unis ne subsistera qu en c est déjà énorme.
teur se joint à ces derniers pour exprimer autant qu’elle ne fera pas de politique. J.-R. ROUSSO, B.A. B. S. A.
hautement son appréciation personnelle. A ce propos, il cite comme exemple les ----------------------------------------------------------------------------------------------------— 

L’honorable M- Caron déclare, que associations d’avocate, de notaires, dm- -rv r r '
l’Association des Fermiers-Unis ne doit dustriels, dont; les membres peuvent LE 1 AMLK. LJ HP nmplinrntmtl
avoir qu’un but, celui del agriculture, sans être individuellement des politiciens, _________ -- -------------
distinction dé parti et de politique quel- mais dont les assemblées se tiennent sans Le lait est,exposé a tant de contamina- 4.% o -17,
conque. toucher à la politique. . tions au cours des manutentions dont C---UC

L orateur fait remarquer que depuis Le ministre déclare que ce sera le succès il est l’objet, a l’étable et ailleurs, qu’il
un an, la situation agricole s est grande- de leur association. + s’infecte toujours plus ou moins de bac- Il est facile de prouver en se basant
ment améliorée dans la province de Qué- Il dit ensuite que le gou ,• térics, qui y trouvent des conditions idéales eaP uve ne be
bec. surveille dune attention toute particu pour leur développement. Le degré d’in- sur des statistiques, que 1 année 1925 a

Il faut admettre que le gouvernement lière la grande culture, le choix des se- fection dépend des conditions sanitaires marqué une amélioration trèss apprécia-
provincial y a contribué dans une large mences, la construction des ba 18 ■ que l’on observe. Certaines bactéries ne ble des conditions économiques du Ca-
part, mais il ne faut pas oublier que la les fermes et des porcheries. . causent pas de changements appréciables, nada.
Providence a coopéré d une façon tan- De plus il en surveille les tr , tandis que d’autres, en affectant la cou- f c. 1 . . • 
gible. ... ! .. j i tout cela à titre gratuit. leur, la consistance, l’odeur et le goût, , Les chiffres du commerce extérieur,

D ailleurs, dit le ministre, ,quand la Le ministère de l agriculture dépen gâtent souvent le lait à tel point qu’elles des débits banquaires et du transport
Providence et le gouvernement marchent sait, il y a quelques années $7.>,U lui enlèvent toute valeur, aussi bien qu’aux ferroviaire montrent tous une aug-
ensemble, les résultats, spnat.concunts ce domaine et le montantzayjomedioratson Produite que l’on en tire mentation sur l’année précédente.M. Caron ait que le merere agricole de $ 2,000,000. I arlant de Le goût amer que Ion trouve souvent — , 1 , • , , • , 1
est favorable cette année. Faisant allusion des troupeaux, l’orateur veut fairere dans le lait est parfois causé par certaines C est dans les industries de base,
à 1 exportation ‘ du fromage, il lui fait marquer que maintenant Québec sur- substances que renferme la nourriture telles que l’agriculture, les mines et les 
plaisir de, dire que la Coopérative de passe la province d Ontario. ét que le lait absorbe. Dans les cas de ce pêcheries, dont la productivité a aug-
Québec sest occupée tout particulière- Le ministre traite ensuite descuts: genre, le lait est amer lorsqu’il sort de la men té considérablement mie l’on trouve 
ment de cette question et que 1 exporta- et se plait à dire que Québec en mange vache, et le remède consiste à faire dispa- ment considérablement quelon trouve 
tion de ce produit se fait, maintenant, 28 douzaines par tête de la population raitre l’aliment qui cause cette amert urne. principale source de 1 amélioration, 
sur une haute échelle aux Antilles. . comparativement à 17 doutâmes per II a d’autres cas,souvent épidémiques, La récolte totale du blé, qui avait

11 dit que le gouvernement a réorganisé capita aux Etats-Unis. . où l'amertume se développe après que le d’abord été estimée à 422,327,000 mi- 
son bureau à Londres à la suite de la Ce qui encourage cette industrie^ lait est sorti de la vache; les bactéries sont n’a été sumassée mi’une fois 
mort du Dr. P. Pelletier, agent com- c’est la classification que fait d’une ma- ici la cause du mal. Comme cet accident ‘ 2 . SUrP: ‘ , 9 ,
mercial de la province de Québec et que nière parfaite la Coopérative Federee se produit souvent, même dans des condi- notre histoire ; elle est de beaucoup su
ie Dr L,-J. Lemieux, ancien shérif du de Québec. . . , 1, tiens sanitaires généralement bonnes, périeure à celle de l’année précédente
district de Montréal, occupe ce poste . LTion. M. Caron parle ensuite de inor- il n’est pas facile de trouver la cause de qui a été de 262,000,000 de minots et il

De plue, ajoute l’orateur, il est habi- ticMleNraared”. l’aviculture etdeIinauss üans unTenquête conduite à l^ y a aussi des augmentations apprécia- 
lement secondé par M. A. Harrison, de trie domestique qui avaient été abandon- périmentale fédérale, nous avons fait une blés dans la récolte des autres grains, 
la Coopérative Fédérée de Québec, et nées depuis quelques années, mais que étude des conditions dans lesquelles Le premier rapport officiel évalue la 
cette coopération produit des résultats nos femmes de la province de Québec il se produit du lait amer et nous avons récolte complète de 1925 à $1,112,691.- 
aPEESseurke et le fromage canadiens n- onh d^kroqu’au point de vue agricole, "enr^quekTbactériesenTtaienUa 000, comparativement à 1924 et 1923 
nondent pas encore le marché anglais, l’éducation est la clé du succès E ter- Ces bactéries appartiennent elles-mêmes qu on évalue respectivement à $995,235, 
niais il y a une grande augmentation minant, le ministre invite les citoyens de à un groupe qui se rencontre naturelle- 900 et $899,226,200. On attrribue géné- 
d'exportation. . Montréal à visiter les entrepôts de la ment dans l’eau d’approvisionnement, râlement cette augmentation à la récolte

MM, Paquette et Harrison, de la. Coopérative Fédérée de Québec, rue et l’on croit que les ustensiles sont ici la T. s — fa I . Are
Coopérative Fédérée de Québec, fait re- Saint-Paul à Montréal et où M. A.Labbé, cause de la contamination. Il n’y a qu’un de blé ($466,755,000), qui a établi un
marquer le ministre, ont réussi à introdui- gérant, sera toujours heureux de taire remède, c’est de nettoyer et de stériliser véritable record. La récolte a été excep
te le fromage canadien sur le marché de constater de quelle manière sont conser- avec le plus grand soin tous les conte- tionnellement bien répartie et l’amélio-
Londres. On a préféré lé placer sur le vés les produits de tous les cultivateurs. nants, en les passant, après les avoir ration des relations entre 
marché londonnien avec 1 étiquette ca- La dernière question qu il touchera lavés,’ a l’eau bouillante ou à la vapeur. . , . • , , , .,
nadien” pour une raison. avant de prendre son siège est le crédit Ce nettoyage doit se faire à la brosse et et les autres industries font que la situa-

Autrefois, nos exportateurs expédiaient agricole. . non pas avec un linge. tion du cultivateur est actuellement
le fromage sous 1 étiquette 'fromage II demande au bon cultivateur qui Nous avons constaté que le contact du meilleure qu’elle n’a été depuis plusieurs 
québécois . Malheureusement, il sest a de l’argent à placer de consulter son. lait avec l’air, soit en augmentant la sur- années.

‘exporté du fromage canadien qui ne banquier ou son notaire avant de se lais- face exposée, soit par l’agitation, contri- —,i. • 1 ...
venait pas de la province de Québec ser influencer par des agents qui n ont bue au développement de l'amertume. — industrie animale a îait des pro-
et qui était jugé d’une qualité inférieure, que le souci du gain. . Lorsqu’on doit conserver le lait quelque grès sensibles. Les arrivages de bes-

“11 faut nous donner le temps, dit le II se rappelle le cas, tout dernièrement temps, il faut donc réduire la surface ex- tiaux sur les principaux marchés ont
ministre, et dans un avenir prochain, d’un bon cultivateur, qui a été escamote posée au minimum en proportion du aomen+s
le fromage de la province aura une place de la somme de deux mille dollars sur volume et éviter le plus possible de se- 8 a rappo te aes
enviable sur le marché de Londres”. sollicitation d'un agent qui lui donna couer. revenus supérieurs a ceux de 1 année

, Le ministre dit qu'actuellement 400 comme garantie un papier imprimé de Nous avons trouvé également que les précédente.
épiciers de Londres ont en vente le fro- blanc et de rouge. Trois mois après, cet bactéries amères que nous avons étu- Il y a eu une meilleure demande pour 
mage de la province de Québec et ce agent était logé, en prison sous de fausses diées sont plus résistantes à la chaleur les bestiaux canadiens sur les marchés 
résultat est dû à la Coopérative Fédérée représentations. que la majorité des bactéries du lait. 8 bestiaux"canadiensi sur les marches
de la province de Québec. Il conseille aux cultivateurs de n a- Enfin, nous avons constaté que le lait étrangers et I exportation des animaux

Il déclare que Québec a deux grands cheter ni du mark, ni du franc, ni du imparfaitement pasteurisé est très porté a dépassé de beaucoup celle de l’année
concurrents dans la Nouvelle Zélande rouble. Il croit qu’il y a des banques et à devenir amer parce que les bactéries précédente eh volume et en valeur.

a et Australie. e. des maisons d’affaires sérieuses où le amères offrent plus de résistance à la cha- --1/1 •
11 veut bien faire remarquer que les cultivateur peut placer en toute sécurité leur que les autres germes qui peuvent 7

gouvernements de ces deux pays contro- son argent. L’hon. M. Caron termine en tenir ces bactéries en échec. Il faut donc temps à la température, régulière de pas-
lent l’exportation et que cela produit déclarant qu'on attend la décision du que la pasteurisation soit énergique et teurisation ou d’employer une température
un grand, résultat. . gouvernement d’Qttawa pour établir parfaite, et lorsqu’un développement plus élevée.

Il demande aux fermiers d’aider le un crédit agricole dans la province de d’amertume est à craindre, il semble D. A. G. Lochhead,
gouvernement à maintenir les prix du Québec. qu’il serait utile de tenir le lait plus long- Bactériologiste du Dominion.

LE BULLETIN DE LA FERME


